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— Noussommes venue onze hier ;…. ce matin noúd ne soins Plús goageuf. 

— Cést triste.… Bt ces dêuf fersonned ont été rapidement fragjbes? 

— Une des bomma he ‘hémnie de vingt-ciriq ans, offieiët de veeliprie 
f n gautdiebeënte i 1 







testés 


dans la stu 


eam t il nt mót glorieu- 










qui ont ptúservé hes villes :entières: des rasages du feu, ont au moins aytant | sement; il y aautant de courage à mourir ainif? od fa bataille… 
„mérias de Dieu etde lhamanité qua Saink-Polyesrpe, Saúnt Fructuour, Saint: f_— Il n'y dvit pour rivaliser de zêto', dé vér lui, quan jeune pré- 
Pried gt‚autree plus auimoing sanctiâgs. … nn | tre, d'une figure angélique; où le dbi be Gabriel; il est infatigable ; à 
Non, non, grâce aux doctrines morales de tous les siëcles, de tous les pleu- | peine prend-il quelques hepres de.zepes , courant de lan à Pautre , se fatsant, 
ples, de toutes desiipiatlosophies, grêcb àl'Émancipation progressive de P'hu- | tout à tous; il n’oublie perstnff 74805 éAbolations > qu'il donne partout du. 
amanité, les sentitmans. decherité,. B soment. de fraternité, sont presque | plus profond de bor caat waer he qu'il débite par diétier ; 
le + RS vre e : 


emme 'ë qui i'drdit femnö 


C'est avee une joie bien vive que nous aanongons Ja noovelle 
que le reste de V'éguipage da navire néerlandais Jan llendrik, 
“aut a fait nanfrage sur les rochers de St-Paul, a également été 

sauvé par M. Snel, conymandant da navire marehand Eliza de 

“Liverpool; le Times da 5 annonce leur arrivée à Londres. 

‘Les souffrancesque ces naufragés ont endurées, ont été af- 

“frenses : sans nourriture, sans eau, ils ótaient obligós de cher- 

cher à se raffraichir en se mettant dans l'eau jusqu'au menton ; 

c'est seulement te dixième jour qu'il tomba une pluie qui les 

_sauva d'une mort certaine, jour de bonheur où la Providence 

„teur envoya le navire Eliza dont le digne capitaine les prit à son 
% bord. M‚Sacl a-ègalement sauvé quelques débris du Jan Hen- 
„drik, arnsi que le journal du naviregqu'ila remis au consul nêer- 
 taadais. In, 

2On n*a rienappris du sort de veux desnaufrages du Jan Hen- 
aodrék gui s'ètarent sanvés dans Ta chaloupe, et il est fort pro- 
“ebableupr!ilssont devenus vielimesde la fureur des flots. 


2 





SGtest le FO du moisprochain que Vinangaration de la nou- 
“-vèlle Bourse d'Amsterdam aura tien. Les journad d’ Amster- 
dam assurent que le Roi a accepté l'invitation d'hönorer les 
Fêtes de son auguste présence. ad 
DRO es en Remnent saennstnnn 
-$Noustrouvons dans les journaüx anglais les nouvelles sui- 
“vvantes du Pèroa, du 19 mai : En 
On serappelle que le port péruvien d'Arica fat bombardé 
>par la frégateanglaisé à vapeur le Cormorant, au mois d'août 
“1844, Une insalte grave avait été faite an consul anglais à Tac- 
na, per. quelques militaires du parti de gênóral. Castilla, qui 
‚ venait d'arriver au pouvoir. Le commandant anglais, ayant de- 
„mandé réparation, fut aussi insulté par les anturités d' Arica, 
qnitairefusèrent même [a permission de prendre de l'eau à 


terre. Le commandant, par suite de ces fits, fit feu sur la ville, | 


“ales lettres.de ‘Lima da 19 wai annoneent que, quaoique Tes aa- 
“toritês d' Arica aient Fait une réparation, le gouvernement an- 
ghais n'en est point satisfait, et qu'il demande Ja destitntion des 
„offieiers qui ont outragé le consal. Elles disent en outre que, 
comme on u'espêre pas que le gouvernement de Lima adhère à 
“'gelte’ deïniande, on Graint que Callao, le port de Linta, ne soît. 
=bloqué et bombardé par \'eseadre anglaise.”Le Collingwood, de 
80 canons, le Modest, de 21, et la frégate à vapeur Cormorant 
— se trouvent actuellement dans le port, sous le scommandement 
de l'amiral Seymour ; en outre, deux frôgates vont arrivor pro- 
„ehaïnement de Valpargiso. G'est là nne force sufisante poar 
= mettre le gonverneinent póruvien à la raison, s'il refusaitde se 
“pöndre aux deuiandes qui lui ont été' faites. Nòus avons des nou- 
sgelles plas fratéhes de Lima; elles sqnt du-25 inai. Nous erôyons 
dite F'amiral Seymour est parti à bord du Collingwood pour 
“Pair: Steelaest vrai, ilest pròöbable que le gouvernement pó- 
«ruvien auen donnó-satisfaction pour les Faits qui se sont passés 
=à Tacna et à Arica. 
… Condition des classes ouvières en Allemagne. 
MM. Legentil et Goldenberg, chargós par le gouvermement 
Sfrangais de lui rendre compte de Vexposition du Zollverein, ont 
„donnè dans leur rapport quelques dêtails intéressans sur la si- 
“tuation des elasses ouvrières en Allemagne: tort en les repro- 
“-duisdhit,- nous devons signaler uae errear qu’ils ‘domineltent 
…„dahsléars assertions, én-disant ‘quó ‘le prix de la'stbstitice est 
<_à grèù de chose près an mêrrte prix erj: Altemeghé-qu'en France. 
v‚H ntest permis à personne d'ignoror qu'il n'y a guêredepäys 
en Enrope où le:grain et 
2 leur-marché qu'en Prasso. 
+ _« En Silésie, disent les‘deux rapporteurs, 
„ne et partageant san temps entre Ja cuiture 


„ 


belt eden e sa caba- 
u sol ef l'exercice de son métier, 


„ue: gaguê guêre qw’un thaler (8 fr. 75 c.) pir semaine: c'eat ióîus de 63 ven- | 


+ times par jour; dans les fabrigues de drap:de la même province, c'est le don- 
‚ble „ mais ce n'est encore qu'une journée det fr. 6 o.; les feaimesont la 


… moitié. Ei Sate, l'ouvriër des districts rioutagneuk quf tivaille chbá tai ,- 
ve gugne de5fr.à 5 fr. 50 epar semaine , Pouvriek de la plaine à an ‘peú plus. _ 


. 


à: Les en s de coton regoivent 7 fr. 50) c. ‚et les imprimeurs de tissus de Za6 
… thalers e 
zie asbtrinie nii tairtdà de temps Kfmbijndrtá] , le éáleife ‘habituel d'un 
< hamme- est de à flarins (6 fr. 50 «.) par semaine, Dans les provinces du Rhin, 
le ‘sulaire ordinaire d'un bon ouvrierest de 3 à 4 thalers par semaine (11 fr. 
“25e. à 15 fr.) Ne 
La enbsistance étant à pen de chase prés ‘aussi chère qu'en France, l'ou- 
“vrier allemand est donc moins bien traité que Pouvriee frangais, Selon M. 
%. kegentil, « la nourriture de Pouvrier allemand se compose, le matin, de café; 


« les yeuzaprèspoedéchirante aganie, Ah! si tons les prêfres lui ressemblaient!… 

> 1 Sansdogte, c'est si vónérable, an bou prêtre |. Et quelle est Pantre vic- 
@ time de vette nuit parmi vous? JN rn de 

Oh ! cete mart là a étú alfreuse.… N'en parlons pâs; j'ai encore cet hor- 

„ribletablean devantleayens. 

Une gttaqne de chaléra foudroyante? : 

„Sj eg malbeureus.n'était mort que de latontagion, vous ne me verries 

pas si ellegye.à ce souvenir. 
— De quokest-il.dong mort ? 


— C'est tante une histoire sinistre… Il ya troïs jours on a amené fei an 
shommg que \'on ernyait seulement atteint da choléra ; … vons avez sans dou- 
‚Ae entendu parler de ce persannage, c'est ce dompteur de bètes féroces quia 
- fait conrir tout Paris à la Porte- Saint-Martin. 
.„ —r Je sais de qui vous voulez parler, un nommé Morok; il jounit une es- 
+ pêce ee scêge-aver une panthère noire apprivoigde? 
te Bree 


: 


Préoisoment, j'étnis-mbme.à vpe repyésentation singulière, à la fin de la- 
„ gpuelle an étrauger, va ludien, par suite d'un pari, dit-on, a sauté sur le (héâ- 
. treetatnéla penthêre…. - 

— Eh bien ! figurez-vons que chez Morok…… amené d'abard.iei, comme 

cheférigne„et, en:elfet, il offrait les symptòmes de la contagiou, une maladie 
„„&firense s'est lont à coup déclarée. ’ 

— Et cette maladie-? 

— L'hydrophghie., , … 

— lest deveuwenrngé? 

— Oui …… il a avoué avoir él& mordn il ya pen de jours, par l'un des mo- 
„-kosses qüi gardent sa ménagerie ;… mofheureusement il n'a fait cet aven qu'a- 
près le terrible accès qui a-coûté la vie au malheurenx que nous regrettons, 

_ — Comment cela s'est-il done passé? 
— Morok occupait une chambre avec trois autres “malades, Tout à coup, 
gaîsi d'une espèce de détire farieux, il se lêve en poussant des cris fdroces… 
„et se précipite comme un fou dans le corridor Le-malhenrèux que nous re- 
‚ grettons se présenteà luiet veut l'arrêter. Cette espèce de lutte exalte encore la 
“fréndsie de Morok, et il se jette sur eelui ui sopposait àsou passage, le mord, 
le déchite,… et tombe enfin dans d'horribles convulsions, aaf 
__— Ah! vous avez raïson, c'est affreus… El malgré tous les secours, la victi- 
mède Morok? … En nds a eren 
…r!Est morte eette,nnit arn milieu. de souffrance atroces, car l’émotion avait 
élé si vinlente, qu'une fièvre célébrale s'est aussitôt deolarée, 
_—,Et Morok, est-il mort P ‚ ‚ , 
=de nesgis.… On a dû le transporter hier dans un hòpital, après l'avoir ga- 
‚_ratté pendant Fötaf d’affsissement qui succêde ordinairement âces erises vio- 
lentes ;‚mmais qn attendant qu’il pût être emmené d'ici, on Pa enfermé dans 
nue chambre haute de cette maison. 
- — Mais it est perdu. 


“pbière, et les trois quarts des ouvriers ne connaissent pas la viande. Le vin ne 


| moyens d'arviverà une pacification durable. Les consals des 





par conséquent le pain:soient à meil- | 
[ses d'un arrangement avaient été róglées à Erzerouimn par les 


Ot 
if, Bokt 50 &.) A Berlin c'eát plús éleve. A Naremberg, bil-' 


-J-fiätent'offtir volontatrement leur aide etlour concours. 


pau déjeûner, de pain de scigle (de qualité dötestable) légérement doré de 
p»beurre; à diner et à souper, de pomimesde terre. Il boit assez rarement de la: 


- 


»leur est pas moins inconnu. » ene 

Au sujet de ce qu’il appelle avec juste raison cette chétive nourriture, Pho- 
norable coinimissaire ajoute que l'ouvrier allemand, par ce motif, produit 
inoins qu'un frangais, « Une alimentation substuntielte, dit-il,a une grande 
pinfluence sur la quantité de travail qu'un homme peut faire; c'est elle qui 
»donne souvent l'avantage à Fouvrier anglais sur le frangais, et une expé- 
prieuce fréiyuemment répétéea prouvé que lorsque celui-ct pouvait jouir du 
»régime substantiel habituel à sou rival, il trasaillait aussi fort et aussi long- 
»temps.» 5 : 


en 





Neuvelles d'Oricnt. 
Constantinople, 23 juillet. 

Les dernières nouvelles de Syrie sont du 13 juillet. A cette 
date, te caïmmacam druse, 'émir Ahmed, et le caïmacam- maro- 
nite, V'émir Haydar, se trouvaient à Beyronth auprès de Vedjhi- 
Pacha. Lis avaient ensemble de noibrenses conférences sur les 









cinq grandes puissances intervenaient aussi d'une manière tròs 
active dans les négociations. Parmi les projets mis en avant, on 
parle de la division géographique da Liban, d'expropriations et 
d'échanges de terrains de manièreasóparer camplètement les 
dettx populations, Nous ne nous arrêterons pas à énumòèrer les 
difkeultés d'un pareil projet ct les perturbations qut en seraient 
la suite. 

Une chose nous a surpris, c'est qu'en présénce des manx qui 
ent aflligé la Syrie, de la guerre de destruction quia ravage le 
Liban, les cinq grandes puissances n'aient pas comtcerté leur an- 
tion,tenu des conférences et fait auprès du divan des dömarches 
collectives qui auraient eu‘bien plasd'influence sur ses dâter- 
minations. Nous savons cependant qu’ au fond les intentions des 
puissances sont les mêmes, et M. Canning ne rêclame pas avec 
moins de vivacitéqne Ml. de Bourqueney ou M, de Sturmer la 
pacification du Liban. Qaoi qu'il en soit, la Porte n'a encore 
rien fait de décisif. Elle a donné ici quelques promesses, envoyó } 
à Vedjhi-Pacha dès instructions gönérales; elle n'a sù ni pré- | 
venir les troubles, ni lesréprimer, et lóisque,-de guerre lasse, les : 


‘ R . tt 8 E\ Ln K i 
deux pattis ont dépost les-trmes, elle mantra-la même impuis- | 


un conseil tena dimanche, quelques dócisions ont été prises et 
qu'on n’attend. plus qre \’approbation du sultan pour les com-, 
muniguer anx reprösentans des cinq puissances. 7 


_ Aucun ordre n'a encore êlé dónnié pour la punition des as- | 
sassins du prêtre frängais'égörgó' par les Drases. La demande: 
‘d'ihdemnit6 pour les deux cwuvens catholiques brâlès et sacca-. 
gós n'a ps été mieux aceneillie. Et quant aux dix mille bourses: 
dont le payement a été garanti par la Porte depuis le 18 mai, kes, 
Maronites n'en ont pas regu an sou, 


; 
| 
Pe mmaameaed 4 Ì 


II paraitrait, d'après les dernières nouvelles de Gròce, que, 
\'Angleterre et la Russie ont fait des démarches auprès du cabi-: 
net d'Athènes peüär blâmer énergiquement les dösordres com- 
inissar la frontière, dömaänder la destitution de Vélentras, et ré- 
clamer le paiement des intérêts‘de T'emprant. On ajoute que M. 
Metdtas, ébranlé par ces communications s'est rapprochó de 
M. Maurocordato. S'il en était ainsi, M. Goletti n'aurait plus 
qu'à se retirer et à faire place à la caalition. 





_ Bepais deux ams, des cuitféronces'sont ouvertes à Erzeroum 
entre la Turqúië: et la Perse, sins la mêdiation de F Angleterre 
et de la Russie, pour rég;ler ane question de frontières qni avait 
‘amenéà plasieurs reprjses.des hastilitós entre tes deux pays. l 
paraît que cetie question est sur de point d'être rásolue, Les ba- 


ur 


cominissaires des quatre puìssances et soumises à l'approbation 
‘des-cabinets de Constantinopte et de Tehéran, De nouvelles dif- 
ficaltés ont dtóé sónlevées par la Porte et sirScratford Cinning 
a dû faire de’ grands efforts icì ponr: tes-aplanir… Aujourd'hui 
même ita une confèrence aveo le ministre: des. affaires êtran- 
gördset il est probable qu'elle a en partie, poar but de le:pres- - 
ser d'en finir. ee es 


— On éerit d’ Alexandrie, le 10 
selle d’ Augsbourg : 
«Le gouvernetnent'des Indes-Orientales n° mis en vigueur, à. 
partir da 1°r juin, an nouveau:tariltde dodanes; ‘suivant lequel 
les marchandises anglaises importêes par navires anglais puient 


vi 


júillet, àla Gazette Univer 
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— ÏÌ doit être mort… Les médocins ne lai donnaient: pas vingt-quatre hen-. 


res à vivre. 
Les interlacutcurs de vetenfretien setenaient dane uns antichambre située 
au rez-de-chaussée où se réuuissaient ordinairement les personnos qui ve- 


Dan câlécette pièce cammunüjwait avec les salles de l'ambulance, de 
| lautreavee le vestibule doit la'fenètre s'ouvrait sur Ip-.cour. 
— Âh ! mon Dieu ! — dit l'un des deax interlocuteurs en regardant à tra 
Vers la craisée, — voyez done quelles charniantes jeunes personnes vienneht 
de descetrdre de cette belle voirure; comnie elles se ressemblent{:- En vórité, 
une pareille ressöntblance est extraotdinaire. : 





— Saus doute, ge sont deux juimelles.… Pauvres jeunes -(ibles! elles.sont vò-.: 


tues de deuil… Peut-être ont-elles à regretter uu 


pere ou une mère. ; 
— L'òn dirait qu'elles viennent de ce côté. ae ES 
— Oui. elles mautent te perron …, ne, BGL 
Bientöt, en cffet, Rase et Blanche eatrèrent dans V'antichambre, lair tintis. 
| de, intuiet, quoiqu’ùne sorte d'ezaltation fébrile et résolue britiât dais leurs 
rezárds, : ‚ in 

‘L'un-des deux hommes qüì vandaiehit ensemble, touêhé de 'embatras: des - 

jeunes filles, s'avanga vers elles et leur dit d'un tea de politesse právenante : 

— Désirez-vous quelque chose, Mesdemoiseties ? 

| — Nest-co pasici, Monsieur, — roprit Rose, —l'ambulance de la rue du 

Mout-Blane? 

— Oui, Mesdemoiselles, : 

— Une dame nommsée Ame Augustine de Tremblay, a été, nous a-t-on dit, 
amende ici, il y a deux jours, Monsieur. Pourriens-nous la voir? 

— Je dois vous faire observer? Mademuiselle, qu'il ya quelque danger à 
pénétrer dansles saties des malades. 8 % 

— C'est une amie ‘biew vhêre que nous désirons voir, — répondit Rose, 

d'un tou doux et ferme qui disait aesez son méprie du danger. … 

"Je ne puis, d'ailleurs, vous assurer, Mademoiselle, — reprit son-interloe 
cüteur, — que la persónue que vous cherchez, soit ici ; mais, si vous voulez 
| Vous donner la peine d'entrer duns cette pièce, à nrain geuohe, vous trouverez 
[Île bonne star Martheduns:son- cabinets elle est chargéu de la salle de fommos 
et vous donnera tous les rèndeignemens que vous pourrez dósirer. 

ms Merci, Monsieur, — dit Blanche; en s’inclinaat gracteusement.; et-elle 
'Bhtta avec'sn scenr dons l'apparterent que l'on:venaitde laiindiquer. 

—'En vérité, ellés sont charntantes, — dit homme, en suivant: du regard 
‚les deux sceurs quidisparurent bientôt, — Ce serait bien dommage, si. 
Ine put achever. : ' 

Tout-à-coup nn tartalte efftoyabte,-mêlé de eris-d-horreur el d'épouvante, 

retentit dans les pièces vaisines; presquu aussitôt deux des pertes qui commu- 
niquaient à Pantichambre s’ouvrirent violemment, ct ua grand nombre de 
malades, te plagert demmi-nus, hâves, décharnds, les traits allérés parla ter 


vange à rügocier une paix durable. ‘On assure pourtant.que dans |. 


jet ronferme l'exposé ou l'éloge des nouveaux principes ill 


1 rences entre celle-ci et fa constitution de 1831. On fait res 


j et son respect pour la souveraïneté du.peuple ‘lui faisa 


_}..nâtee ae raidissait sur son front sa barbesemblait se.hérisser pa 


5D p.e. et par navires étrangers 10 p. e, ct Ies marchandiscS 
êtrangères par bàtimens anglais 10 p. e‚ et par bâtimens êtrat” 
gers 20 p. c. Le gouvernement voyait d'un cil jaloux la erèation 
d'établissemens suisses et allemands, l'augmeatatien du nttú- 
bre des navires étrangers, elil a voulu écarter par cette mesure. 
tvute concurrence étrangère. k 
» Des voyageurs allemands, qui reviennent dela Chine, ff 
un triste tableau du commerce de cet empire; il est encombr® 
de marchandises européennes qui ne s'y placent pas, et prêê 
que toutes les ex pêditions prêsentent de la perte. » 
Cattaro, 28 -juillet,: 
Le bruit que les montagnards de Jacova ont essiiyê neder 
faite après l'arrivóe des renforts ne se confirme-pas ; mais? 
vayant menacés de toutes parts par V'attaquede l'armóe entiëf® 
ils se sont , aprês plusienrs semainèsd’ une vaillante rèsistanc®: 
tivrés, le HI juillet, à fa diserêtion du sórasqnier, Ori peut d 
‘regärder te soutèvenent à-Jircova eoriruie affisé; le sóras®® 
‚n'y sêjourne plus que paar wêtabkirltordre-complètement 
procurer des garanties du maintien dela paix. On ignore to 
ä-fait- quelle direction preidra'la grande armôe qin a été elk 
voquge; il est des gensqui penson) que le sèrasquier se. dirigf® 
vers la Busnie; d'autres, qu'il fera.ane expédition contre le 
chalik d' [pek afin d'en châtier les habitans, qui avaient foëfij 
en secret des armes et des munitions aux Jacovains. En tout 5 
cette question fixe à un haat point l'attention en Albanie, 
n'est guêre probable qu'un ait concentré ane atmêe d'en t#5; 
30,000 houunes dans le seul but de mettre à la raison unef® 
guée de hardis montagnards, et l'on eraint avec-raison quis 
s'agisse de quelque coup de main qui mènerait aisément à rd 


7 
En 
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insurrectiun générale dans |’ Albanie, très-hostile à la Pori? 
dans les provinces limitrophes. oft 
Nouvelles ‘de Suisse. bd 





« Canton de Vaud, 2 aoûte 7 

Le conseil d'état du canton de Vaud vient d'adresserdjk 
citoyens vaudais une proolamation sur le vote qu’ils sont off 
lés- à: éenettre dimanche, 10 août, relativement à Vacceptli 
on aurejet de la constitution. projetóe, et aa renouvellementik 
deux conseils. Gette pièce, de huit pagesin-4e d'impression 
rées, se divise en trois parties. La première remplit cinq 'äj 


ER 








duits dans la constitution ; on y signale-quolques-unes des à 


Tes points qui peuvent faire une impression favorable sur Vel 
da peuple, et l'on passe sous silence des changemens ess 
qui, mis en‚saillie, produiraient un effet contraire. En voict 
exemples : E 
to L'ancienne constitution exigenit, poùr toute loi ou décret, le 
‘des deus conseits, Suivont la nouvelle, le graad-coneeit pourra, dans c$ 
- cas, faire álaborer, par une commission.nomimde dans son sein ou hors GRE 
sein, un projet de loi, de dácret ou d'impôt sur ua objet déterminé, et [Ek 
ter sans ue fe conseil-d'état ait uu autre droit que de donuer ue SAE: 
préavis.sur le projet; EE 
2e La vauvelle constitution renvoie à la loiù régler ee qui n rapport Ed 
partition des biens communauz. On eest donné garde d'expliquer ICA: 
séquences de ce dispositif et de l'enscmble des articles sur les comm 
8 On ne dit pas môrne an peuple que la.nonvelle constitution sup 
tribunal d'appel. Ge silence et ces demieréticences rapprochós de 1e ; 
a présidé à la discussion sont d'un-augure pew rassuraut, EK KE 


palen 





















La seconde partie de la proolamation ‘cancerne le od 
ou le renouvellement du grand oonseil-et du conseil d' état 
pour cinq ans, y lisons-nous, les dejpx conseils auraient, lj 
ter en placejusqu'en 1849 ; mais la délicatesse du grand 


devoir de soumettre au peuple la question de co renouvél 
demandé par un nombre assez considérable de pôêtition®® 
Quuique plusieurs conseillers-d'état aient voté dansle 8 
‘conseil pour cet appel an peuple, dont il font en tonte, @ 
profession d'être lesdocites serviteurs, il est évident, 
cet article de la proclamation que le renouvellement fj 
déranger leurs plans, Le conseil d'état ne vent pas don 
préavis, mais le fond de sa pensée se trahit par son lan 
Près de deux pages d'avértissement Tormnent la ‘tro 
derniëêre partie ‘de ee document. Ces deux pages sont 
eurieuses, Le eonseil d'état y fait son apologie; et prédff 
citoyens cuntra les fanx bruits rópandus sur;san com ptê 
accttsó lui, va tout au moins quelques-uns de ses mein 
favoriser: ie communisme, de tendre an partage des bief 
accusation, dit-il, ridicule et contraire à la vórité. 11 @ 


fl B 2 & - 5 wf 


reur, se précipilêrent dans cette pièce en criant: 
—Âu secours! au secours! l'enragé!… : 
Il ost impossible de peindre la mêlóe désespórée, furieuse, qui # 
panique de gens effurés se ruant eur l'unique porte de l’antiek 
d'échapper au péril qu’ils redoutaient, et là, tuttant,se battant, se GF 
pieds afin de fuir par cette ótroite issue. 
Au moment où le dernier de ces malheureux parvonait à gagnerifd 
traînant épuisé sur see mains ensanglantées, car il avait été renvé 
que écrasé durant la môlóe,-Morok, l'objet de tant d'épouvante,-® 
parut. : 
‚_Ilétait horziblo.… un lambeau de couverture ceignait aes, re 
hläfard et meyrtri, était nu ainsi que.sep jambes autour desquel 
„emgore les débris des liens, qu’it. venait de.briser ; son épaisse. ' 


% 
es 
’ 




















ripilatiau :4es youx roulant.égarés, sanglans dans leur ochite, 5 
winds d'un óolat, yitreux;-l'éoume inondait.ses lèvres ;, de. LOA 
poussuit des cris rauques, guttuyzauz; les veines de sen metùbres 
tendues à sv rompre; il. bandissait par saccades comme une 
étendant ses doigts osseuz at oriapés. 
Au moment où Morak allait atteindre l'issue par laquelle cou 
suivait venaient de s'échapper, des personnas valides, accour à 
parvinrent à fermer au dehors ct cette porte et celles qui common : 
eultes de l'ambutance. EK 
Morok se vit prisonnier. sf 
Il courut alors vers la fenêtre pour la briser et so préeipiter et 
mais, s’arrêtant tout-à-coup, il recula devant I'éclat mriroitant 3 
saisi de l'horreur invincible que tous les hydrophghea Sprouvent 
objets luisans, et surtout des.glaces. En 
Bientôt, les malades qu’il avait poursuivis, ameutés dans la ie 
à travers la fenêtre, sépuiser en efforts furieus paur oUvrF balig EA 
venuit de fermer sur lui, Puis, roponnaissgnt Wiuutilité de Sef; 
ponssa des cris sauvages et se mit à tourner rapidement aqtpur te 
comme un animal féroce qui. cherche an vain l'issuo-de sp SBS: 
Mais, ceux des spectateurs de aette scèue qui eollaient lak 





vitres de le fenêtre,poussèrent unp grande clameur laden A 
Morok vant dkbordevaie ta. Dore. porte: qui cam gait 
occupsé par la sceur Marthe, et dans lequel Roso at Blanche eit End 
quelques instans auparavant, 
Morok, espérant sortie par cette issue, 
cette porte, et parvint à l'entr'ouvrie malgré la 









n ile 
ira viglerament,à. lut, 
ppt Ie resistanae a! 
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Pintériear.… E ES: } de Ja 45 het 4 
Un instant, la fonle effrayée vit de la cour les adr ar pr” ce) 
et des orphelines crampounés à la poete et lu ratenalt (La suited 





V'Ertande; il a déclaré, entr'autres points, que le gonvernement 


rapporter la propositian de MN, Druey pour rendrele travail C 
regarde comme indispensable de maintenir l'Eglise établie en 


obligatoire; il oubliode citer l'onquête faite par te gouverne- 
ment neuchâteloig. contre les cosijmanistes allemands, ct les pa-. 
piers dáonu verts qui attestent les ellprts.de,M. le oopseiller d'á:. 
tÂt Detarageaz,- pour introduire le eemmunisme- dans le cantan 
de Vaud. On a même té jnsqu'Â affirmier, dit encore la procka-; 
Tualian, que le conseil d'êtat entrelient un ‘certain hotibee 
Woivrieps allemands pour imposer.ces.dactrines subieeraiyes an- 
Ffjs. Rien de pareil n'existe, continae le dogument- oficiel ; 
bipn. au eonteaire, le cunstil'd'ötat a été unanime powr-ordon- é 
Var ane apnuête. sur les.suciètég d'ouyriers afJematds qui pas- 
Sent pour communistes, ainsi que pour faire expulser dy canton 
Réditenr d'un journalallemand, où Fan penfesse des doctrines 
Baikraïtèd à'In religion, à la: moratoet A-I'ordre social, Les on- 
Wiers-nllemands oat pris, par ordre, une, part active dansla, 
Févolution de fevrien;. des communistes.allemands, expulsés de 

EN Òv8, oM trouvé un asitedans le cauton de. Vaud ;run journaal 
Prêchant le corómmanisrië et atheisme s'est publie à Lansau- 
Re, eta, ótòtoléné, Cepegdant, epmmme le peuple se prononce 


ortement contredecom;einisme, le conseil d'état a juge utile 































renversement mênre des autres institutions du pays. RE 
“La chambre, aprèsavoir entendu encore qiteligucs orateurs, a 
votó Et motion de lord Joltn Russell, -…. 


\ 


chambre des courmunes; il yaen ce moment dans les entrepôts 
d'Angleterre 450;000 quarters de froment; et dans les caisses de 
la banque 16 mitlioms sterlings. 


— Un avis du lord chambellan, publië par la Gazette de Lon- 
dres, annonce olficiellemént Ta sbarice de prorogation du parle- 
ment poursamedi 9'aoùt. … en PAGES OH Ve 


libérateur insiste sur la.néoessitó de nommer aux prochaines 
élections par le parlement 68 -membres at moins de l'associa- 
tion du repeal. M, O'Connell exhorte ensuite led repealers à 
s'abstenir de tout ante de violence ou d' opposition quelconque 
| : ' ‘contre,une magifestation que les orangistes venlent faire le 12 
Wordenner anc enquêteeontre les ouvriers commuuistes, etlaoût, en ne 8 
tad expalser le journaliste tommuniste et athóe, et-cola inmrèdia-f: 

stement graat In ooatication des assemblóes popnlaires ;en soc- f: 


ste qu'il a pu, dans sa proclarmatiap, faire une, professian.de fot, |: 


Re 


„ te n'est de Bonne foi, contre le communisme ettus. commu - 


COMMERCE BRITANNIÔUE.: 
Uu dgenment présenté an parleunent, et, relatif au commerce 
„et à la navigatión de ij va eb, pour les cinq premiers mois 
de 1845, vient d'être publiè. Ul établit des comparaisons avec 


„Niles ERA: 
Hsihe gonvernement, lisons-naus ercare, vent lajustreo pour 
Wu, sans aueune aacegtion.de.personge ni de parti; il veut la 
+Modöration , tout comme ilsaurait maintenie l'ordre publie 
WAvEC vigueur, sitt’ on tentait deletroubler.»-Voilà sa dóclara- 
“tig de-pripcipes. Quant aux ‘fats, ls prouvent que les agita- 
„teurs ont pu longtemps impaunéfnent troubler Ì ordre public, et 
sAttaquer un parti religieuk gui avait le tort de prier et. do chan- 
„ter dis cantiques dans grie shambre, au lieu de s'enivrer et de 
Sihanter des chansons à boire dans un cabaret, Nous verrgns 
„ARelle sera, dans un prochain avenir, la justige poùr tous. En 
Mlendant, neus vóyons qúe le gouvernement. nomme.aux offi- 
“ST judietaireseraax plus hautes magistratures , des-hommeos de 
3 KEE Ba: dövorioh er. qaï, à plusd'un;ágard, sent loin,d'offrir 
BikÒfmes garanties-qtfe feurs-prédócedsours. L'ordre judiciaire 

be dPrait facilement devanir,.sous l'influence du gou vérdenrent, 

rog rtorensehiehratménau eantrodu pars. | 

ì Gr elamafion du conaeil d'ètat beladen ‘dans toutes 
An Wimùnes. Elle a été adresste à tous les pasteurs, pour êtr 
„Swearahatre derovin:dima nebe, On dit qua les Gonseillers.d'ótat 
“Parcourent le canton, pour agir.diracteraentanr Jos hemmerio- 
aesdeteur parti, et, par-eus, sur le peupte. llen a paru un 
Fijn Rontrbe qne. jhabite; mais-il 116 m'a.pas dit-Je-hut.de sa 
SO dpiprrd tue plusieurs-pasteurs se fefasent de lire 
en Chaire le plaidoyer politiqtte dont je viens dé vous parler ; 
, k se-prâtenà l'aete- qu'on leur demande 

je ne sais lequel des deux. 


beurre importée dans le pays a:âtó de 54,604 quintaax; en 
1844, de 69,053 quitïtaux:,, eb_en: I45y: derQ3,433. Lo fro- 
mage a augmeutó dans la même proportien. Ee,froment pré- 
sente un chiffre de 71,089 quarters, c'est-à-dire beaucoup 
moins qe les deux années précódentes. L'importation des 
fruits, au contraire, a triple; la même progression s'est fait re- 


V'oawede-vie.En 1843, lessucresintraduits ont été de },639,792 
quintaux; en 1844, de 4,286,470 qnintaux, eten 1845, de 
1,926,056 quintaux, ontiëremgnt paar la gónsommation ints- 
rieure. Les quantités de tabac ont doublé; même progression 
peur: les.vias, qui.se sont élevés, en 1845, :à 2,720,3/44 gallons. 
Les cotons ct lainages provenant des colonies de là Grandeì 
Bretagne ont aagmentè aussi; maïs" le contraire s'est fait res- 
sentir dans l'inportatiordareetoes étranger. Les laines brutes, 
qui, en 1843, Praal den chiffre de 11,234,621 livres, 
s'élèvent, en 1845, à-kBHA2H BRS Jlgiren.” 71 (Times) 
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EEEN 
Nouvélles d'Espagne. 
rt: En d its Fr „Madrid, jer août. 5 
El Heraldo prétend- savoir que. la Galive est un des points 
gution.… bne 
…ke geoëral Crespo, ancien commandant 


Tg cetornedesohliged 
U qe”on leur commande, Philippines ,'eóté arkêtá à: Madrid, 









B Creat” te à , EN El er enbed bruit court que tes oórlòs vont: être ; 
ten st le 3 août que doit s'ètre engágë au séiri dé la diète Zhi batbes pour (p1U dötóbre ; ane dissolutfon Taidibdidteadta 
a etique da discussion. sar laffaiser.des jósuisgs:; Elle n'aura f Îied, et l'on progèdera à la.nominatign des pehatadrs'oontpemo- ' 
& Mena vösnlat, Il faudrait douze voix pourque ladiète pût ur ee { 






ment à la constitution en vigaeur. 


Ávenus à MRE rsolution, et jusqu'ici les radicaux ne sont par- 
DUS à en ralhiergque dix et demie pour soutenir qu'il ya lieu 
ppliquer |-art:@- pour appuyer la proposition d'un 

Pet ténda driver laumierdesermes  Lucerne à ex- ; 

BP Fesjóguites: Gessont les voix des enntaumde Berne, Glaris, { 
re, S&haffhouse, Grisòns,-Argovie; Tedètn, Vaud, Zurich, 



















‘ont été admis les autorités, tes ofigiers de la: garnisen, et ‘tes 
principaaxhubiteirs-dela province, On attend ieida compagnie 
‘Bês Ne Hebardibrs,-dui-a #ld dltigée d'abord sti Bilbàey will nt 
kante Logise 
[ta rivière de Nervion. On croit que la cour restera icì wine hui-: 
|-taine-de jourset 

on Paris, 7 août. Í 


SEN ne Se han Ve | preserits. — ” 
k 9 ma istre de la marine:a vegw la. dépöche tèlégraphique! 


vie, Appenzel (extrieur) et Bäle-Cámpagne, «“ -_ 
Anon SE nt 0 SSC nted 


Es Nouvelles ‚de Krance. 
El Clamòr publicò arinoheë la translation du gönóral Crespo, | 
Ste z fb BE Te 4 Ak TA teict ie f B zi be oetan EN p £ Zh tok ein at enrtel art 
Re; uli reduit singakiòrdment le chiffre des pertes énoncé' |. À 14, caséthe du regiment dd Gaticë, où il'á étò mis’ at se-, 
RWB iello'de la Marine ét par le-Journalde Banlieue: | |Pretrhegónönal Grespo òlaìt commandant én second de Manille, 
nd pe RE | _‘Yoalon, le 6 août, àmidt 1/2. - : sous.le. géaêral Áleala. Un chef .da hataillon set an capitain 
Prot maritime à Ml. le ministredelamarine. avaient:aussi été arrêtés et retfermòs dans lo-mêôme quartier. | 
Vats pars à Finstaat, deda dirention des constructions na- 7 Le coirespöndantde Malaga du Heraldotui évrit quelle fiscal, 
„dt 0, os es pertes du Moarillon. ‘Lechiffte est au-dessons, ged igsurdifeld prodês:des persoGnes 'ipliqaóòs’ dans la 
K fr. se ee ORT Dd Hinten it Ee: H 7 


ch 
’ r_ EENES adi ere conspiraCion, ‘avait eonelu’à a pere de ‘nioêt ‘contrd 
‚“lactenr assure qu'il n'est pas én errour de 25090: fr. 
de hène y fignreut pour 9,000 stêres..» 


sópt-dés prévents."Des arrestations qut‘'piraissent sé ‘rattactiër 
er, après avoir publfé'teshouvelies, ajoute: 
sioë de V'incéndie du Hourillen, an journal an 






osje affaire*avhient aussien lièu-à'Greùodd,: 0: 4 7 | 
'M. Mon s'bcehpò sans rélâche dui röglethent de‘ la dette, et 
Von disait à la Bourse'qu"il'ne ‘tâldersit pas faïre*vonnaitré 

ve! vete 5 EN 













C& matin que le mìnistre de la macine gat à El: C'ältho "son 5 Egt oan AA LAER ae eel En & | 
1 le nistre n'a point.quittó.Paris. ha vand; Oe Ue Bärtela ete ter goît, que dertetbataittorntd 
SE lès renseignemens pervenus jusqu' ici, V'inoendie ds | CALLAS A id. Arie 4 la hâte pour. Mätaro.'Walgr 
and donnons les dbtails plas hant, paraît de. } toutes:les monsmidenivangui lsantes pablites par les autorités, 
de forparr ibaé à un complgt formê entre un certain nombre il paratt-que dee bands deda rOatstogab .pttnnent: une attitude 
Se 


raployós dans \'arsenal de Toalon. menagante. Oh dît qhete Laimporrdad est èn Aisitrreëtion ef dae 


“atta: stice' ifdrnie et une enpatè est oommencée ; mais, en } Cinq compaguiès.de la WEB ROL EE pppgpdds.P AdenFmdes par | 


Bn jonrnal du matin a jugé convenable de blânser, à | lesiasurgês. vibreren: 


eta nt ie tf xp hos ; 
Omannonce que: LL, MM; la reino Fenbelie, la reine mèra dt 











ELN EPE 
> dte S Pltaploi des fargats dansles nesonanx maritimes, et d'en | (aoe pen rbe ene 0 TOEG DRUG, IA 
Seal qr Procherà l'administration actuelle, [lest vóritable- | tonte Igvoqûr stjorirneront à Saint- Sébastien jasqa'an: 18 ane, 
5 Pöù ins hge qr'on dirige des attaques contre M. le ministre Eltés sozendoont;epsuite à p anpölanë,. pis Seher dRdga. 
“Ras de Ijs \Uui existerdepais bien longtemps; qu'il ne dépend | panr y prendreleseaux. > Ee EN, 
© Caspe He changer, et qui, da rpste, constitue plutôt une Re Pha 
de Un avantage pour son âdministration. Boursede Madrid Zu Fer gopr ENE 

dk | (Cours of 


ot, — \_ =Netuvelles d'Angleterre, © . 8 OHIO 
S Bier ht ep Eid Ed OE . Londres, 6 août. aug; 22 à 6ó 
en Forse It chambre'des commuries, lord Jotin-Rssell'd pässé- be 
‚le hoble y travaux de lasgassion qui va finir, dans Je but, a dit 
Ee acts or gen de jater sur. le,cabipet une accusation d'in- 
at l'ané Vaals ger appeler son attention et celle de la chambre 

Cane mes eigmdeur a admisquela session a produit plus 
Marie Wile dont les résultats seront des. plus a vanta- 


NS Bid verwen! RÓ qu'il restait beancoup à fatre an cabinet 
Enten fee er aucoup 


jours. 


EE net eene 4, 





- A EN senen, Degpep Hea die. 
_Neuvelles: et-falts-disers. - 
Bie EDGAR aren enn Ser rt MARGA EST tè 
Le ministre',des finances, ayant appris-quê-dieers habí. 
tans de ce royäume orit été condamnës par les tribénáat à des 
amerrdesduchef-d'aveireontribuê-à-e partieipatiou À des-lo- 
n qu'il a entrepris; il a terminé en ex- terigs. ôtrangères, et prenant en_gonsidgration.qne les condam - 














& Bt Pour jo pin Îe nondant l'abgence, de la reineqai va par- näsont âlbgné Idar ignorpried ds debt jd: ix légales concen - 
A toire daâg gent le ministère, fidèle aux précédens de | nant cette matière, vient de Twan ublie les principalps: 
RA gee snee  ändd-Beetagne, s"oceuperait d'ótablir ua cod- | dispositiorsde la lot dú 22 juste Brsonblad ne 36.) 
“ie, labra: EL Eb bd : | “De cette loi rósuhtent'les probikhitions ativantes: ee 
Ee rsd ar f Ohtt Rassell.n peósentà une motion spéciale, tea- Il est dófendú U"&triöttre 43 Éorion hij de 8 inseriptions dans: 
AAL la aessien Sette tons, Ies bills. onmis an parlemeht | les loteries étraagères, sous poide d‚Óhé amende'de 0. 315, qpi 
Wivoburgej, ’.7ee indication des diverses phases qu’ils | sera doubléeä'óhaquerécidive. a 
Braken ee EEN ll est également defendu de. faire. publier on distribuer les 
Totsepondant à-lord John Russell, s'est attachó | plans, avis ou 


Ara la peliti 


{ue, du cabinet, surtout en eequi concerue | de ft, 150, qui sera doublée à chaqùe récidive, 





Írtande. L'abandon de ce principe,. dit: l'erateur, tendvait au | 























== D'après la déclaratien faite hier parsir J. Graham à la: 


Dans la réunion de Fássociation du'rappel du août, ila été 
donnê.teoture- d'une lettre de M.. @'Conuell, dans daguelje le 


les chiffres des années 1843 et 1844 En-1843, la quantité de | 


marquer dans les peaux,-les soieriës, les épices, le rhnm et f 


elioisis par les róvolütiondairds pour mettre lears plans à'exé-. 


en second des îles | 


— On écrit de Snint-Sébhastien; sous la date du 3 août: La: 
reine est‚logée à l'hôtel royal dans les raêtes Appartemens. 
qu'ogeupa zon, père en 1828, Hier il y a-eu baisse-main auquel! 





dÔvatt fiondrérdep Befina de mèr AT ttabôttchtire de! 


quel’ isfdnte prendrates: bains quilui ont étó; 
bert et REA EO REEN ak ee HR 


Iro dE 
el) 3 pe: 20E au bi5 304 à BO j. — Bip, 0-,223: 


| gereten earned von 


annonces desdites loteries, sans peine d'uneamenfle. 


‚ En cas d'indigence, les contrevenans de ces deux catégories 

seront puhisd;un emtprisonnement.de trois mois à un an. 

Les tuprimeurs et les éditeurs de Jagrnaux ou d'autres éorits 
vublies innpeiinós dans ce pays, ven insérant des anaances relá- 
ives aux susdites loteries,: encourent une amende de fl. 25 pour 

Ehague insertion. Tk a 

— Nous lisónsdans une cerrespondance -de 1' Indépendqnoe 
belge des'bords du'Mein, $ aúût. edn El Blad 
…__«Nös renseignemems de Carlsrnhe annoncent que Ia Prasse: 
‚se [roùve en Wiittotité dens le congrès:deuanier réunt en -eeumno- 


rent. On sait due la Pitrsse-dombat les-aggravations de tarifque- 


sa politiquedorhmercinlkë reponssdiet que révlament principate-: 
ment la Bavière, la Saxe, le Wurtemberg et les grands-dachós 
de Hesse et de Batde:'Les ptêiipotentiaitesde ces derniers: états 
tagissent do continúnì aebord: et semrontrént d'adtant pins obsti- 
jnés dt plus énergitjhlls diie Jears-prétentions, IÌ ya tout lieu de 
croïtd gríe la’ Prwése, dont le-veprósentant a, dit-on, écrit à Bér- 
lin pour demander deë in&tructieginowrellas, se verra obligée 
|decôder, afin de ne pas mettré en qiestion-l'existonoerda Zol- 
„verbin lni-iême, terace qui u defi 66: artioulée dans la se- 
£ conde chamibrt des'btats de.Bede ét'de Wrartensiser.: 
» Il n'est prsdöuteur: par: conséqaent qud quelgads articles 
da tank ictdel'sérónt frappés' de droits plas élevés} mais: on 
peut prévoir que: ta Prusse, fidèle:à son système deliberté com 
| merciale, s'effvreera de maintenir aussi bas que possible le taux 
: des droits protecteurs qu'on réclante si malencontreusement. 
— Les lettres de Mexico, recues par l'Angleterre, sont du 29 
juin ;depuis la tentative de róvolbtion da 7 jüig, te plas grand 
calme a régné dans la ville ét'auénn. notvedu tnonvemdnt n'a 
eu liéus midië-it y a eu ui pretbioiumentò f6dóraliste.à Tabhs- 
co. Le eongrès devait 's’aöserwbldr en session estraordinaire le 
ler juillet; tesénat a discutö-le tarif ; toutefois ib:y a introdait 
qaelques amendemens qef nóeessterönt. son renvoi à la eham- 
bre des dèfintòs : oft-espéruit géróralenient que-les droits dô- 
crètós en 1842 ne pöurraient maiiqter’ â'être rédaùs. On re- 
garde come à peu prës certaine F'ölévation à la prósidence da 
général Herrera, qui ne l'oeòupe qae pur Hetertm. 
Les difficultés. qui, se.aont Gleyóes entre le gogvernemen 
mekivain.et \’ambassadens frangaie n'ótgient. pas encore termi- 
nèes aux: dernières dates ; mais, pour, éwiter une ruptare avee là 
Fránce, une réparation avait-ótépromigg. …  … 
—CGtest-dócidément turtdi provkain:(Llavût) ue S.M. ta. reine 
d’Aägleterre'traversera la Belgiquese rendant sen lea bords da 
Rhin. Ea reïrte'doît stairtbarqaer- smmedirdgns: le sofróe à. band 
de sbu'pyróscaphèlle Ficsorid and Albert ; l'uugustd voyagense 
dfrlvérd le fendeinaitr à: Anvers,’ mais-elle-doìt:idit-on, passer 
ta nuit BORE, 5 eer reede td eelde en 
Lundi thatin la rêize_Vidtorie: partira d'Amvérs à sept kenres 


ee 


par un convoi-d'honnêur:; : 


… La cour d'assises du Brabant s'est oveupée àvantshier-de I 
plainte en éälofnûie intentée-bontre M: Verhuegen ekcontne M. 






‘Goehé-Momimbid, ddtteer del’ Obserwatsgriulie gage pró- 
 judidielld 5 '&té'posbe dès Aioree aar MedÔrte, un 


des chnseilsidds! préverdy; dr devereda-due: lauprêtendue car 
Toinnie'étáît dirigée couture tes sacurs 'hospitalièrbs et.non con- 
úe T'ádministrätion des ‘hospiees, et qu'en l'àbtence. d'une 
Plainite'rógùlière dépösée par -les-sears noires, le ministère pu- 
blie n'êtait'jias recevabte'ddns sa pouúrsaite. : «7 
“Cette exception,’ develuppóe par Me Ortset appuyóe par M° 
Bárbänson, ‘a: &tö,wulgrë Tesefforis de: M‚:To prachreur-gónóral 
‘de Biväy; ddintise partk'esur;qui,-dans un atröt ototivé,.a dá- 
Elärd le nhtnistêre publienwón vevevablá: dans ses poürstites „et 
Fenvoyb lesprövenus de 1e’ Wiler cen tn a 
Bond Peer enon eb uafy oairgee git. 


KERNEN ja. 5 


en four DEN Ried 
…_ Nous (rouvoris dans-le Coursiar,du Hápne le rácit zuivantem- 
pruntò d'an journal aaglais publiè-à.Hong-Kang (Chine): ' 
„Les révoltes;::à. la mer, surjout lo leurs auteurs appar- 
tiennent à l'état-major du bâtiment, sont assez rares pour qu on 
sdi btgnné úd ce quf s"ast Diede à-bord.de lagouölettie Ariel, dont 
le second capitainéët te imiiteb d'équifrage se vont eiiparás sur 
la'haute ‘mer, äpfés dV rd sédliëstró' te ehpitaine; La goölette 
_ Arieléraït:partied’Amoy poúr Hdig-Kotig avee un: derhivmal- 
lion en espcés ä bod jelte beiil'à Iahauvedr de -ilerde be: Gha- 
pellé. Après ávóir rögtë'sa poat) -Te: te MausFarlaae, un 
‚peu indisposó, ge retira pbür: prêridid'qderges +epdt dans sa 
‘chambre. X hit heurts &'denkfo du btk -1èlseddrird; MW Win 
“sòft, qui était spr le pdht, cri para pótte de darehanibre à toûte 
wolk: Gamal De d' besoin dewdusstet- be pohitss: … 
“Le capitaïne artivaririmióftiatetehitt) taxis {1 sd trouva cozchó 
en jaue entre deax paires de pistolets par le second et le-maêtre 
‘Canonnier, qui Tui dvaient bfiopötla tetraite,en fermant próable- 
went’ le éhpöt de’ rend ende à Singapore, lai 
‘dit-ori; c'est‘ Ja: volonté de V'eitipagé, Le bâtiient marehe 


€ 


| bien; FHE' GOdEE Uiioanrisqtie d'âlre pris; zoas pariageroas 


l'argent qui est à bord, Voyér: si.vóus voulez vous joindre à 

otd. d: Sgbildtne deida, ‘malgrè les memavesderiort qu'on 
thi fajsaït, Són duümestijne cut ordre de monterdes avmes-sur le 
‚font. Le câpiitnihe Maé-Färlane suppliú'ves hòtames de oousi- 
dérer l'énormitó de leur crime et. le sort qui'lésaitendait. Ils 

ferent insensibles;' seutement ,Ié-’séeoud Aui déolara qu'ils 
épargneraient sa vie. « Déjà, dit; pettälaut votre sonkiadil; Jai 
tenu ce pistolet sur vous, prêt à' faite féu'sintts J'aï reoúlò devant 


_f tn meurtre ‘ainsi commis dé vangifiefd.: TI n'en serait pas‚de 
:_| même si vous essayiez de: repreitdre le: bâtinkens ; alors rvousse- 


Fiez tud, car tórá les matblóts' sbht nrée hous. > Cet ódäpbge 
ötaît composé d'inidig&riës,”êtoepts Vétat-ranjoret lo mómpe, 
8 Pe geek 
‘Le capittihe dat ordre'de deseendre dans la cate où:prfcatlait 
lé renfériner; üydis il pria, supplia: et:-dbtiat: de resto ipeisen— 
nier dag sa châmbre, Á vant de descendre, il voelutentore &ne 
‘foli Pappelgp 88 hómrmés à leut devoir, ils lat eht {ue 
leer partt était pris ivm ef goe te bps 
… ‘“Lerdapitaine, la lendemain, fit appeler. gon, secopd. demanda 
an canot pons se rendreà Ìn première (egr;0e le lui fefusa, en 
‘Tai disant qu'on &tait,trop,près de Haas hong où il serait posi. 
blequ'it alfât donner l'alavme: ;: ; Son a 
‚ On lui promit de le inpttre, ‚la ighés de la nuit, à bord d'u- 
ne jonque et de lui rendrasggassanfiels. Mais à midi le second 
se rêtracta, en lui disané-de sp‚trangnilliser jasqa'à V'arrivée à 
Singapore. _ stensforn 


| - Le capitaineavait pour domestique un Chinois qui monta sur 


, 
t 


“Je pont danst'après-midi; pluis il redescendit en-avertissant le 
chjfitaine qud tes matelots n'êtaient point dans la conspiration , 
-gqùau contraire ils avaient formé le complot dele délivrer et de 
lui ‘rendre son bâtiment. En effet, à dix heures du soir, armés 
seulement de leurs couteaux ct de barres, les tnatelots indigènes 
attagaèrent les deux rebelles, en ayant soin d'ouvrir d'abord 
une fenêtre par laquelle sortit le capitaine, qu'on arma tout de, 
suite de la hache de cuisine, La bataille ne fut pas longue, le 
seoond ayant étò terrassé'à coups de, barre et coupé à coups de 
contenu. Le maître d'équipage se sauva das la chambre, ouvrit 
V'écoutite..de la soute à-.poudre et menaga de faire santer la 
-goëtotte. we Nn ln 
- Mais-le gepitaine avait tronvó-un fusil à deux coups dont uu 
sek eanon était chargé. Li fit fenet la bälle.traversa la cuisse da 
maître canonmier; qui eria grâee, s'obstinant.cependant à dire 


qu!àl allait-mettre Je feu. aux poudses. En ee mement un noeud |- 


conlant, fait par-un des matelots, tui futjeté autour du corps; 
où WEmohta sur le pont et-o%s'assura-de lui, Ene, 
-„Le:serond est mart de ses blessures ; le maître canonnier.a étò 
débarquó à Heng-Kong poar-y être jngé. Aussitât la lutte ter- 
mihóe: à Jord dp I-Ariel, le capitaine Map-Farlane opienta ses 


voiles: et fitroute pour Hong-Kong; puis, ayant asspmblè l'é- F 


quipage, ils adressèrent à Dieg-upe-prière et des,actions de 
grdoen! iten oet le 
Le second, M.. Wilkinson, ótait unjeune hemme de grand 
wérite et ayait, nn brillant avenir devant lui. Les indigènes sont 
restés fideles à leur-devoir jnèqn'au dernier moment. 
‘as Ga deritde-Potsdam, 4août;: k 
„Wiet, aeu‘lieu ‘ioî [inaagtratign, solennelle de là statue du 
feu roi, én prósence d'une foula.nombreuse. Cette statue, caulóe 
en bronze.d'après lemodèlede Kiss, représerite le monarque 
latête.nde, en uniforme de gênöral avec le manteau militaire ; 
le soela en -granit porte l'inscription : « Aw père de la patrie, 
Freéddrice Guillaume ILL, sa-ville. natale, reconngissante, » 
x oPotsdaie: eat: las première des villes.de la Prusse qui ait payé 


son tribut de reconnaissance au fen, roi, en 


t 
heel 


“0 UAê dine 'abtohuts a: fait'une ascension à Séville dt a 
piárPaitenfbil’rêussi'à :s"élever dans les airs. La ballon:est des- 
kendir engaîte entre:les villáges’ de. Castilleja et-de Tomares; 
Les habitans de ce deriiiét: village; ‘vóyant-desoendre du ciel ce 
‘goepsiëì äkbtaarditrdire ‘pour ekx, coorurent à leurs fasils pour 
Zó rboeroiri ceurageusemeut ; et‚ guand le ballon.fat à poriée, 
My sr rent aans vingtnike de coaps, daat apoun, n'atteignit heu= 
retspment lapaueré feurdètq tù se Srouvait dans la nacelle ; mais 
wensigût:eguläklesfut:à:tiirre, ijs la dépouillèrent. de ses yétemens, 
la maltraitèrent, brisèrent la nacelle et mirent Îe ballon en piè- 


«oes. Le' ghefpalitiguade SAvijle, inform de cetattentat, a.don- 
né ordred'en poursuivre sar fechamp les auteurs. 


…l vaOnlóaritrd' Angers, le 7 août: … 


5 Wieranip, wersntwf/hetres:et domie, trois voyageurs francais. 
ón Wattens jsortánt très-avinds d'en oafé de la Place Verte, se 


twent-pris’de gaprelleinvee quelques gmins et‚ont engagé aussi- 
vt ua bontbatjert ràgde: Ge:conflit n attiré bientôt un grand ras- 


-Finblandatederdfuiems. Les: étrangers: se dóferdaient assez bien | 


ban: moyenrde bâtons dont ils étaient. drmûs  waais,-malheureuse- : 


-Merft: prúe ieu of lantien: Lrogrpant H:estaa at de taille, ils langaient | 


mille injures aux Flemaridaef aux.Âmverspis,et les prôvogyaient |. 
*Konsiern vangen: tre-de foMea dibetipns peuvaieat genles excuser. f- 


lap hrs Je wambwe: de: ldera adversaises,e angsmenté au point que 
-Rb maisdate MiPlres sen tettitpcenverle, et qu.dm y voyait le 
sapetvtiderd amtbeerinbid-bmente. Sans lintérvention de la po-' 


Tee, la fonte eùt fait un mauvais parti ux trois Rolands furieux. |- 


On leur a rendu le signalé service de les conduire à | Amigo, à 
Vezeeplion de l'un d'eux, qui, se tro 
la tête, a êtô conduft’4 Wou ‘hiet: Pr Un ‘bras ami. Plas de 2000! 
perihirdg: Hit Tek on dS prieon iere dopfuis Ia Blaue Verte jas; 
qu’ à.fá’ GrahaPikoernlin-sansessayer de lesarracher des:ma ins: 
"HTa' yilict: Leslsdihepeux btvangers ont éLó.nris èn:liberté. — 
tata SDC enn rek Ae EO ren ht nd 
roots. dibrig de; la. grande armée. — À l'entrée de l'avenne- 
„et Anteniko onopept gait, tous les jours, dens un angle obscur 
„dtm boutique:de:gharspnacarrgssier, upefemme de 70 ans envi- 
-zon,: de petite salle, mais forte, et dont er bruits sont empreints 
-d'iné vivacitóet A ugg masculinité singulières. En'l'examinant 
vatteativeinent; on-dáceuvyre sur.sa poitrtae elà demi caché sous 
sades;hailbons, um tuban qpi fut rouge. 
uizCsitabaniest. la déroratian de la Légion-d’Hoùneur ; ce dd 
afat: atsacdhê gur, ha poitrine, de cette (erame, Je.soir;de. la bataillé 
d'Eylau, par Jieppasens, lui-même, et @nttg. gimme se nymme 
“Breten-Doublò, : raargchalsdes-logisschel du,9° chasseurs de la 
EA arde:; ; ttid eee ie er deteln Boetta! pes 5 a à ; 
5 Breton sDoubió, engage come. voloniáire en 1805, à la suite 
rde, san mari, et‚de. son bgau-fils, dont.elle n'avait pas voulu se 
s&óparen , afait. toutes les campagnes d' Allemagne. Blessóc d'un 
soup de, feu sous laine à Friedland, elle guórit henreusement et 
‚ peinkgu eoeps per de tergpsaprês.. eh U | 
ot A im jounnéer dee, Quatre-Bras (1815), au -mordent où elle 
tekangenit. à-Ja-tête de. son, peloton, un boulet Jui fracassa la 
ijamrbei, au, same. moment, le capitáine Breton-Doublé, son 
hari, How hait mart À quelques pas. Prisonnière de guerre, elle 
Hlatenvoyös en Angletefronde lÀ on. delande, atkentra à [' bospice. 
deDublin, où elle subit l'amputation; , - 
1-vBndRE5; elle revint en Frangeef ft inutilement de longues 
bdámatehes pour abtenir une pension, ou, au moins le paiement 
ade: son trafteregag, carne lóégionnairg; mienx accneilke aprôs 
430, dans les bugeaux.de.la guerre, elle òrqit cependagt-da- 
pmôs lorigtemps perd i'espérancede voir. regan riser. <a. positjoe, 
Tora y a qrielques jours eilea regn une depêche Jui are 
“tant-qu'elle;,venait d'obtenie „deka lignidatten, d’une ‚„doubte 
pension, l'urd‚à- titre de raarêchal.des-togis-chef en retraite, 
‘d'autre commed’un capitaine mort sub te champ de bataille; 
‚2e Ja lignidatiag des arriórages de son traitement de légionnai- 
re; 3° on bureau de tabac, près du pont de Grenelle, 


: 


ve Uatriste événement s'est passé le 31 juiltet à Milan. Deux |. 


Francais, M. Goblet, médètin, et M. Troyer, tousdeux venantde 
Pitis, étaient arrivês depuis uneqainzaine de jours à Milan. Ce 
voyage avait été prescrit à M. Troyer, jöane homme dedix-neuf 
‘ans environ,'à raisori de éa saté.’ On dîëtit qu'il avait donné 
“quelqaes signes d' aliënation nientale, maistja'i} était tout-à-fait 


en tie de güêrison. Les deur Frangais voewpaient la même | 


chambre dans un hôtel et vivaient dans la meilleure intelligen- 
‘ce. Ilsse pfoposaient dòjà de quitter Milan pour rentrer en 
France ; mais ak moment où M. Goblet s'oecupait des prépara- 





se trouvant fortement blesse à |- 


Thiers, le consutát et P 





tifs delenr départ, M. Troyer s'empara de deux pistolets char- 4 


gés que M. Goblet avait laissés sur une une table, et les tira à 
bout portant sur son ami, qui tomba aussitôt sans mouvement. 
Ce crime redoubla la fureur de M. Troyer, qui, ayant saisi un 
couteau-poignard, le plongea à plusieurs reprises daus le corps 
de M. Goblet, Heureusement des gens de. l'hôtel sont arrivés au 
bruit dela détonation, et ont retiré la victime encore vivante 
des mains de son meurtrier. Ges deux Frangais ont été transpor-. 
tés à F'hôpital. M. Goblet, malgré ses blessnres reconnues mor- 
telles par les médecins, a dóglaré que son compagnon de voyage 
avait attenté à ses jours dans un, accès de folie. QuantàM. Tro- 
yer, il semble n'avoir pas connaissance da crime dont il s'est 
rendu coupable. lla étà enfermé: dans ane cellule séparée. 


EE NE ER NTP ERLE 
Théâtre-Moyal-Francais. 
Lundi 11 août 4845. (Représentation n.e 38.) 


Robert-le-Biable , 


…_grand-opéra en cinq actes, paroles de M. Scribe, müsique de G. Meyerbeer. 
Mile BOUVARD sempbira le rôle d.Alice. gei 
Vu la longueur du spectacle oa commencera à siz heures et demie. 





Jeudi 14 clôture définitive ef sans remise des 


de Mile. BOÜVARD. 


représentations 





Uun Jeune Homme, de 27 aus, professant la religion protestante 
sachant bien lire et écrire „ et n'ìgnofant pas la langue Frangaise, désire 
trouver une place quelconque verg le der Novembre prochain. 

„ Îtest muni desmeilleúrs certificafs et- peut même présenter quelque caution 
si'otilexige.: — ee nl , EE : 

S'adresser. par lettres affranchies:soug les initiales BE, B. , au bureau du 
Joërnat de La Haye. ie in : 


AWS 


Se 
En ventechez A. L. C. JACOB, libraire à La Haye, 
‚Noordeinde Ne 312; 


„ CORPS UNIVERSEEL ÚrPLOMATIQUE DU DROIT DES GENS , ow Recueil des traités de 
paiz,d'alliance, faits.en Europe, depuis Charlemagne jusqu'à nos jours, 
Amst. 1731, 8 tom. — SuppiÉugnT AU CORPS: DIPLOMSTIQUE, avec le Céré- 
monial diplomatique’, 5 tom. — Hist. des trattés ‘de paiz-(par J.de 
Saint- Priest) 2 vol. — Négociations secrètes touchant la pais de Mun: 
steret d’Osnabrig, Atomes; 8 vol. ; in folio. .… . 780.00. 


Gette collection inportantá; recueillie par Dynonret Ropseer, se trou- 











En 


_ veiciau grand complet. L'exemplairg est non rogné. 
IL G.F. Maarans, RECUEIL DE TRAINÉS D°ALLIANGE DÈ.PAIX DE TRÈVES, DE GOM- 
__MEBCE, ETC, arie les PUISSANCES DE L°RUEORE , dans leurs rapports 
mutuels (de 1761 à 1808.) Gottingae 1817 — 1835 „8 vol. A, 
—_——— Nouveau gecuein, (de. 1808 à 1889). continué par le Baron 


„16 toumes en. 20 valamess 5 … Het ot eni | 
= Noiveaur zupplérn it ou Repdeil des Traités (lrêr A8. 
nérkle Chronologique et Alphalêtigde 


* Gottingue 1842. 3 vol. — Tableg, 
destraitésci-dessus. Gottingue, 1812, 2 vol. - ; 
+ Callectión chinplète et éxtjmge.„epraprise èn 34 vol. in-Sro,, 
EI. 
„et altos iniperatores. … 


„aliof atores. …… ah nito 1101,ad nostra usque tempora ha- 
bita aut tractata ; Hage ni 


Copaituin s 1745, 30 tomes en 10 vol, in folio, 
5 A eh SN Ee Nie iet Een ot. fC0.06. 


gr. pap. « :.'.. stee, ‚06. 
"Edition la plus.astimée. de ‚cesrgedeil “tmpbrtant et préïérée, paree’ 
qu'on y trouve la traduction frangaiso des pièces écrites eu Anglais „ 
…___Urptable dep matièreant quplgags antres augmentations. Ri 


G>, Le:hibraire susentionaé ayant yn aasprtjment.riche ef varié de Livres: |: 


‚… endiverges langues et facultés , snisit cette octasion poui se reconimaïi-! 
‚ ‘der à la bienveiltance dé ‘Public ; A s'ermpresserd de’ trähistnettre bar: 
‘demande , le‘ Catalogue qu'il a fait paraître et qhi contieng; aussi qaet + 
ques livres rargset curidus des ódisions elsavirianngs , ete. ‚phe. …  ; 


_RABAIS POUR CASE DE LAGUIDATION, | 


On trouve aux dópôts de AF. CANONGETTE, à La Haye, 
pour les Romans, etc. etc, chez AW. Miestel, coin du Too- 
» „genstraat, eb-pour tous autres articles chaz Mad. Veuve 
…Blunek, Spui, n°52;prèsde Koens, 
Articles pour voyages, cartes, atlas, petits dictionnadree, guides, etc. 
Barthélemy, voyages Erve Sjolis v. avec 6g. 2,90 et.autres éd. 
Dumas, idreine Margot, 8 jolis v. 2.40; Vin tans après, 6v. 1,80. 
Sóuúlië, sddieillosse pduvatt;ete:; Bijnbis v. 175 -ot autres nouveautés. 
Paualde Koek à 15 o.; fam. Gogo; Tourlourou, Piffird, Moustache,eto. 
Sous presse dumême Mr. Carettiny nouvelles scènes de meurs. « 
L'illastratiom, 6 mois, 7.75 : Eco des Feuslletons 4.15et 3,75. 
Thiers , révolution, rt die zaan 2 vol, illustreds de 80 vig. fl. 


Nouveau Dictionnaire Mollandais-Franc. 1845,21 fr. net6 fl, … 
1d. Anglais-Francais , 1945 ; JdlAllemand-Franc. 
Id. Latin, Gree, Russe, Porlugats, Arabe, Espagnols, Ital, Anglais. 
Noëlet Laplace , legons de littérature, aulieude7.50 net2.25. 
Les Mystères de Paris » (ares) depuis MA, jusqu'à 4.75. 5 
Le Juif Errant, n°48, B@ et 1O c. éditson-des plus. complótes. 
Parodie du Jutf Erra haat. lhaatrde ‚ éd.de- Paris. 
Et quantité d'autres bons oavragebavsdfabals rdetldmentertraordinaire. 
Soùspresco Mathilde, eed’ Eupdno Sue, 12v,net 3.50 et 4.75. 
… Goed gelijmd velijn Schrij pier, per „Hollandsche Riem, tot 
en hooger. Td. ‘goed Post 4e, 
dn WE AE Te 







{1 60. Id. zeer moor 2.25 ; ander ebeten 2 50 
960 vel ,/3, 4.50, 6.50, 8.50 en hooger. 

Teeken=, Pak-, Rouw-, Jicht- en Rhumatiek-, Papillotten-, Copiëer-,, 
Buvard-, Vlodi- , Chita-, Goud- en Zilver, witen gekleurd, effen en geor- 
neerd , klein en graot, dun en dik Postpapier. „ 


„ee 


én pennen , bet hoes 26:,:3 5 o: erder. ; 


Stalen pennen , estra en ord. per gros van 144 à 17 ce, en id. 
Ra ellak , Rood, Zwart, Gekt., 20 Pijp. tot 17 c. en hooger. - 
Bet ooden , Teekòn-, Schrijf-, Liniëer-, de 12 à 3e. en hooger. 


8e NOUVEAU MAGASIN DE VOTURES, 
 Bogl van Guinée, à La Haye.  ” 


Le soussigné a lhonnenr de prévenir le Public qu'on trouvera constam- 
fnent chez lui ua beau, chpix de Voitures en tout genre, sortant des 
„premières fabriques de Bruxelles. : 








Coupets francais. bej Brosky Viëtoria. 
… Idem, royal. f “_Îdem ' royal 
‚„Fhaëtons Victorio.  ' Brougham. 


Ainsi que Voitares ‘de voyages et autres. Toutes ses voitures joigneht une 
grande solidité à l’él égance ; #l das-gerantit pendant une année. 


E. LEEMANS. 


| ta grande bouteille de litre avec une brochure pour se guérir soi-mème ; 


Dávid. 


Chi. de Marténs , Fröd. Saalfeld,et Fréd; Murhurd; Gottingue 1842, |, 


Rumea (Tm), Pedera,, conventionge; litterae, eta. „inter Rages Anglice,' 






LEAD on Bie ras HE 


ete Pt 
Autriche. : 


pire „ diverses éditións def 1254. | 





Daprès les expériences publiques qui ont eu lieu en France, nous croyons 
devoir recommander le Rob du docteur Girandeaude St-Gervais. Ce Bob: 
anti=syphilitique , approuvó par plusieurs académieset adopté danb 
les hôpitaux, est le seul remède qui guériese radicalement , en peu de temps; 
et à peu de frais, les dartres, les affections de la peau et toutes les maladies 
secrètes , récentes ou invétérées ea rebelles aux autres méthodes. Des expé- 
riences et des rapporté scientifiques ent démontré qu'il n'existe pas de 89°! 
philis, sous quelquês formes et à quelle périede qu’on l'attaque, qui rési: 
à l'emploi méthedique de ce dépuratif qui agit comme spécifique du Vi; 
Syphilitigue. Ce traitement doux et facile, remédie aus accidens mercurië sir : 
c'est le spal qui'convienne aux enfans , aux nourrices et aux femmes, ad, 
tant plus qu'il ne produit pas de salivation et n’altère jamais ni'les-denits', VAF 
les cheveux. OE 

"Le doetear Girandeau de St.-Gervaisa publié: 1e Untraité dela Syphikgsl, 
en ua vol. avec gravures, priz: Gf. — Get ouvrage a été traduit en anglais 6, 
‘en allemand ; il se vend à Leipsig chez Brockaus. 2e Un guide pratique pd f 
traitement des maladiesde la peau, in-80, avec gravures, GE. Il est l’aut 
des notes scientifiques du poéme de Syphilis , par Barthélemy. ) 

Le Robantisyphilitigue du docteur Girandeau de St.-Gervais se vend 12 



























pommade dépurative pour.guérir lesdartres , 3f.; Ia mizture de copahu po 
guérir les éconlemens en 24 heures, 6 f. ; le Rob rógénérateur et dépuratif 
sang, 12 f. pour guérir les maladies de la peau , les maux de nerfs , gout 
rhumatismes , lait répandu, ete. — S’adresser chez tous les bans pharg 
eiensen gorrespondanceavec Paris, On peut aussi s'adregser à l'auteur, be 
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mèdes gratis aux panvres qui sunt recommandés par tes autorités et les tf 
nistresde'lÁ religion , rue Richer no 6 ,à Paris... Deef 
On peut s’adresser atec confiance à MM. lespharmaciens suïvans : à Bruxpij 
Ies , Bruesin-Labiniau ; à Chambéry, Maigrat ;à Genève , de Chateauvieus ;4 
Lausanne, Allamand; à Liège, de la Geneste; à Lisbonne, B. Rìbesi 
Mayence, Galetle; à Mons, Ven Miert; à Naples, Senès et Billet; à B 
Jaaciro, Robert Ebert ; à Rotterdam, Louis Hartong; et à Triste, & 
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et Beursecan Amsterdant. 










î 
vid 


(OM 
sin 









a “BEÉPARTS: EE EE 
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Métalliques, 5 %/ ». — Naples, 5%, ». — árdöidd, 6 opn 48 
te différée ancien, ». — Passive , 5 no ». A Lots de ne 


apres ta Bourse (2 $ heures), Ard. 23} A. Kek 
Bourse de Londres du 6 4 
| oja Hi — 40/99 


4 GA ber 
30/… Cons, 99, 98. — 2 }0/o Holl. „624, $- - Ks 

27,27 5 — 30, 38, 38 4 — Portug- 63; ‚65 Hadi 
Métalliques. 5 o/o 11333. — Dito, 4/0 ». — Dios Wine 

de fl 500, 1594, — Lots de fl. 250, 129 ;; — Actións de IA AEPT 
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LA AYE, chez Léopold Loebenberé.. si 

Dépöt-général à Amstérdam aen pe 
Beursstaeg; ct à Rotterdam, cliez 5. VANIE 


